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Prévus pour durer environ
24 mois, les travaux d'édifi-
cation de cette infrastruc-
ture commerciale, qui
devait recevoir environ 3
000 commerçants, n’ont ja-
mais débuté.

CINQ ans et deux mois.C'est le temps que l'on adéjà passé à attendre le"Grand marché" de Libre-ville. Le 10 mai 2013, a étéposée la première pierreen vue de l'édification dece qui devait être le plusgrand espace commercialde la capitale gabonaise.Par Raymond Ndong Sima,alors Premier ministre.La présentation de l'infra-structure projetée avait étéfaite par Jean-FrançoisNtoutoume Émane, àl'époque édile de Libre-ville. Elle devait être érigéesur le site des anciens Jar-dins de la Peyrie. Le jour dela pose de la premièrepierre, l'on avait retenuque le "Grand marché" deLibreville devait recevoir

environ 3 000 commer-çants. Les travaux étaientprévus pour durer deuxans environ. Et devaientgénérer près de 1 000 em-plois directs avant la livrai-son définitive fixée endécembre 2015. Plus desoixante-deux mois après,tout est toujours au pointmort. Sur le site, à la placede l'infrastructure com-merciale, la nature sauvagea repris ses droits. Offrantainsi aux nombreux délin-quants écumant dans lesenvirons un refuge idéal.
PLUSIEURS SERVICES
POURTANT PRÉVUS. Au-jourd'hui, l'entrée princi-pale du site est envahi parles vendeurs de citrons etautres pamplemoussespour écouler leurs pro-duits. Certains jeunes s'enservent aussi comme par-king qu'ils "louent" tempo-rairement aux visiteurs. Lelong de la barrière des an-ciens Jardins de la Peyrie,mais également en face,des centaines d'opérateurséconomiques ont trans-formé les trottoirs en es-paces de vente. Celajusqu'à la pharmacie deMont-Bouët. Parce que, à

l'intérieur du marché de cequartier du troisième ar-rondissement de la pre-mière cité administrativedu Gabon, il n'y a plus deplaces à attribuer aux com-merçants.L'infrastructure devaitcompter plus de 2 560étals équipés de chambresfroides, 420 box, une sallepolyvalente et 186 autresboutiques. Il y était égale-ment prévu des espaces derestauration, de certifica-tion des produits vendus etpour le traitement des dé-chets, une garderie, desaires de stationnementainsi que des services pos-taux, bancaires, internet,etc. « Plus de cinq ans après
la pose de la première
pierre du joyau architectu-
ral promis, et qui devait
nous permettre d’exercer
dans de meilleures condi-
tions hygiéniques et sécuri-
taires et offrir un visage à
l’architecture urbaine, rien
n'a été fait. Le site est en-
herbé et il n'est pas rare que
les fumeurs de chanvre s'y
réfugient », déplore uncommerçant.Le projet est donc toujoursau point mort. Outre la si-

tuation présentée plushaut, de nouveaux ar-bustes y ont poussé. La pa-lissade entourant lechantier s'est désagrégée.En plus de subir la loi desvandales qui le pillent etl’incivisme de la popula-tion environnante, le maté-riel qui y a été déposé subitle choc des intempéries.
SUJET PAS A L'ORDRE DU
JOUR. Les commerçants,jadis déguerpis, sont égale-ment revenus en masse oc-cupant tout le domainepublic des feux tricoloresde la Peyrie au carrefourMont-Bouët, squattant lesabords du chantier et dansdes conditions précaires,tandis que la zone s'esttransformée en repaire debandits. De l’autre côté, lesusagers de l’actuel marchéMont-Bouët ne compren-nent pas ce retard ou lesraisons du non-démarragedes travaux. D'autant quele futur "Grand marché" deLibreville devait fluidifierla circulation de la mar-chandises et des per-sonnes, tout endésengorgeant le centre-ville. « Personne ne pour-
rait expliquer les raisons

exactes de l'arrêt des tra-
vaux. Personne n’est jamais
venue nous parler de cette
infrastructure commerciale
depuis le départ de la mai-
rie de Jean-François Ntou-
toume Émane », souligne,goguenard, un commer-çant.Aujourd'hui, de nombreuxgabonais qui ont cru à ceprojet s'interrogent. Ils es-timent que celui-ci n'estpas le fait du seul ex-mairede la capitale gabonaise. Etque la continuité de l’admi-nistration devait jouer. Al'Hôtel de Ville, le sujet nesemble pas à l'ordre dujour. C'est du moins le sen-timent que l'on a eu enéchangeant, la semainedernière, avec certains res-ponsables de cette institu-tion.
PROJETS MORT-NÉS.Pour rappel, le projet du"Grand marché" de Libre-ville avait été élaboré etconçu par le bureau AgoraEngineering & Développe-ment de Dubaï. Il devaitêtre réalisé par le groupesuisse Webcor, pour uncoût estimé à environ 28milliards de nos francs quidevait entièrement être

supporté par Webcor. Saconstruction projetée dé-coulait du contrat de parte-nariat signé le 12 juin 2010entre la commune de Li-breville et le groupe suisse.Et portait sur l'édificationet la mise en gestion de lafuture infrastructure com-merciale. Le 16 novembre2012, les deux partiesconcluaient une "conven-
tion portant avantages fis-
caux et douaniers", en vuede la construction et del'exploitation dudit mar-ché.Jusqu'à notre passage surles lieux, hier, il n'y avaitpas l’ombre d’un engin surle chantier. Certains com-merçants qui avaient cru àce projet sont très amers etn'hésitent pas à accuser lespouvoirs publics qui les au-raient trompés. Ils avouentavoir même donné de l'ar-gent à des agents de la mai-rie pour leur garantir desplaces dans ce marché. Au-jourd'hui, ils les accusentd'escroquerie. Entenduque, probablement, l'es-pace commercial rêvé neverra plus jamais le jour.Comme beaucoup d'autresprojets mort-nés.

Construction du " Grand marché " de Libreville : la nature
a repris ses droits

Reportage

Guy-Romuald MABICKA
Libreville/Gabon

L'entrée du site est aujourd'hui envahie par des vendeurs 
de fruits notamment les agrumes.
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Voici la maquette de ce qui devait être le "Grand marché" de Libreville.
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Voici le spectacle désolant qu'offre ce projet mort-né aux visiteurs.
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L'entrée des anciens Jardins de la Peyrie est obstruée
par des tas d'immondices.
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